
nand III réunit les deux établissements souš le nom de "Carolo-Ferdinan-
que la vieille universitě carolinienne étant protestante utraquiste. Ferdi-
dea" que 1'université porta jusqu'en 1918. Le latin, langue d'enseignement 
á rorigíne céda presqu'entierement ä Fallemand á partir de 1784; la Supre­
matie de la langue allemande disparut aprěs 1848; le nombre des lecons 
tenues en tchěque augmenta de plus en plus á partir de 1860. Enfin l'univer­
site et son patrimoine furent séparés en deux parties — 1'une allemande, 
Lautre tchěque — en 1882. Le nom ď "Universitas Carolina" fut donné á 
l'etablissement tchěque, aprěs la fondation de 1'état tchécoslovaque. 

L ' H I S T O I R E DU D R O I T A L L E M A N D D A N S L E S P A Y S 

DE B O H É M E 

Hans Hirsch 

L'histoire du droit ne permet pas d'affirmer lhypothěse qu'une population 
d'origine germanique soit demeurée das les pays de Boheme et ait exercé 
une influence juridique quelconque sur les Slaves et sur leur Organisation 
politique ou leur droit. II serait également faux de conclure ä une influence 
allemande á partir de certaines simiilitudes offertes par les institutions 
juridiques de la Boheme et du Reich; les Slaves en effet, appartenant aux 
peuples indo-européens partagent avec les Germains certains traits de civi-
lisation, et en particulier en ce qui concerne le droit. On peut le constater en 
comparant par exemple l'ancien droit coutumier germanique et le Ruskoje 
Pravda du 12ěmie siěcle. Ce n'est qu'au Moyen-Age avec le mouvement de 
colonisation allemande que le droit allemand pénětre dans les pays slaves. 
Le premiér témoignage d'un traitement juridique particulier accordé aux 
Allemands de Boheme est la concession d'une immunité prononcée par le 
Due Sobieslaus en 1178, en vertu d'un ancien privílěge que remontait á 
Wratislave II au milieu du Xlěme siěcle. L'dmmunite garantie aux artisans 
et commercants allemands établis dans le faubourg de Prague ne constituait 
pas encore un véritable droit de čité, mais eut pourtant pour conséquence 
que la communauté allemande devint une commune. Les libertés civiques 
qui y furent intégrées protěgěrent les ressortissants contre rassimilation 
par un milieu qui parlait une autre langue, et furent du méme coup les pre-
miěres réglementations relatives aux nationalités sur le territoire de Bo­
heme. Parallélement au droit des citoyens allemands des villes, se déve-
loppa celui qui regardait les Colons paysans. II prit le nom caractéristique 
de "jus teutonicum", ou droit des bourgs ou droit civil. Issu de la précarité 
il permettait la libre transmission des terrains affermés. Les obligations du 
colon n'etaient pas trěs importantes, se réduisant ä des Services en nature, 
raffermage du sol étant illimité dans le temps. Le droit des Colons alle-
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mands exerca avec le temps une influence heureuse sur la commune pay-
sanne slave, en apportant des normes juridiques plus libres. Les fondations 
urbaines allemandes dans les pays de Boheme prirent modele sur les usages 
juridiques du Reich, de teile sorte que l'histoire du droit des municipalités 
en Boheme peut étre consiidérée comrne rentrant dans l'histoire du droit alle­
mand. Les villes de la Silésie, dans la Boheme septentrionale et Celles du 
Nord de la Moravie, de méme que le faubourg de Prague se modelerent sur 
le droit municipal de Magdebourg, tandis que dans le reste de la Boheme et 
de la Moravie ainsi que dans le vieux Prague, c'etait rinfluence de la juri-
diction municipale de l'Allemagne moyenne et de l'Allemagne méridionale 
qui dominait. Chacune de ces villes fondés sur un modele du Reich avait 
sa cour supréme de Justice ou son instance supérieure dans la vi He cor-
respondante du Reich. 

Témoins du développement juridique des municipalités allemandes en 
Boheme sont les chroniques des villes, les registres des impöts, les cadast-
res, les réglements de métiers ainsi que le registres des tribunaux concer-
nant les peines et les bannissements, tous documents qui attendent leur 
publioation. Le plus grand monument littéraire de Boheme en langue alle­
mande "Le paysan de Boheme" de Johannes von Saaz témoigne aussi de 
l'etat du droit allemand dans ce pays. Le debat entre le paysan Jean et la 
mort se déroule selon la proceduře allemande du verdict de vie ou de moirt. 
La méme influence allemande se retrouve dans le droit constitutionnel et 
féodal. Aprěs le déclin de la Constitution slave seigneuriale (Kastellanie-
verfassung), les baillis vassaux remplacerent les burgraves suzerains, ce 
qui marque le debut de 1'administration territoriale de la fin du Moyen-Age. 
Ces t ainsi par exemple que le droit féodal allemand acquit une importance 
particuliěre dans 1'Evéché de Olmütz, au temps de Ottokar II, lorsque 
l'Eveque Bruno en 1249 attribua un fief pour la premiěre fois ä l'un de ses 
vassaux. Aprěs l'adoption du droit romain, les pays de Boheme dans l'etat 
autrichien n'ont de nouveau participé ä l'evolution de droit allemand qu'au 
courant du 18ěme siěcle, sous le signe du droit naturel, participation qui 
trouvera son point culminant lors de la rédaction du code civil général 
autrichien en 1811. 
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